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À DÉCOUVRIR

....................................................
Salle Richelieu
Grenier des acteurs
Sous les toits de la Salle Richelieu, à la Coupole,  
cette nouvelle Série met le spectateur en prise 
directe avec les livres de chevet des acteurs, 
littérature fondatrice ou lectures du moment.
Mardi à 18h 
19 jan Anne Kessler / Guy de Maupassant
16 fév Clément Hervieu-Léger / Patrice Chéreau
22 mars Véronique Vella / Lucette-Marie Sagnières
19 avr Pierre Hancisse / Mikhaïl Boulgakov
17 mai (programmation en cours)
14 juin Julie Sicard / Jack London

....................................................
THÉÂTRE DU VIEUX-COLOMBIER
LES LECTURES VAGABONDES
Pérégrinations vers les dramaturgies étrangères
Série coordonnée par Laurent Muhleisen, 
conseiller littéraire de la Comédie-Française
Avec ce nouveau cycle, la Comédie-Française 
met en voix des dramaturgies venues d’ailleurs, 
et donne à entendre la façon dont une langue 
et la (les) culture(s) dont elle est toujours l’écho 
disent le monde d’aujourd’hui. Ces pérégrinations 
nous mènent en Afrique subsaharienne avec 
des auteurs aux voix énergiques et pleines de 
promesses qui se réapproprient l’Histoire, leur 
histoire.
Samedi à 15h
6 fév Les Éternels Éphémères (Les Danaïdes, 
2e et 3e parties) Gustave Akakpo 
Lecture dirigée par Balazs Gera

28 mai La nuit porte caleçon Hakim Bah 
Lecture dirigée par Hakim Bah, avec la 
collaboration de Laurent Muhleisen

...................................................
Studio-Théâtre
École d’acteurs
Qu’est-ce que le travail de l’acteur ? De quoi 
se compose son art, comment se constituent 
sa pratique, son métier, son entraînement ? 
Pour la septième saison, l’écrivain et journaliste 
Olivier Barrot reçoit un comédien de la Troupe, 
interroge avec lui ses années d’apprentissage, 
les rouages de son art.
Lundi à 18h30
1er fév Clotilde de Bayser
15 fév Laurent Natrella
4 avr Alexandre Pavloff
13 juin Alain Lenglet

Les journées particulières
Comment jouait-on à la Comédie-Française il y a une ou plusieurs centaines d’années ? De quelle façon 
s’articulaient deux pièces, la petite (ou lever de rideau) et la grande ? Ce cycle propose de prendre 
place dans la machine à remonter le temps du répertoire et d’examiner les pratiques du spectateur 
d’antan. À partir d’une date « particulière », des lectures d’extraits des deux pièces et une mise en 
contexte offrent un nouveau regard sur des événements théâtraux et historiques.
Série coordonnée par Agathe Sanjuan, conservatrice-archiviste de la Comédie-Française

Prochaines Journées particulières
Samedi 9 avril et 11 juin à 15h (programmations en cours)



de laisser entrer Tarquin et ses partisans, et par 
à même de trahir son père et la République. 
C’est à cette seule condition qu’il consentira au 
mariage d’Aquilie et de Titus. Valérie découvre 
le complot grâce à l’un de ses esclaves, 
Vindicius, qui a ses entrées chez Aquilius. 
Tibérinus est confondu. Brutus, à son tour, 
confesse sa trahison. Valérie espérant perdre 
sa rivale est ainsi prise à son propre piège. Le 
Sénat remet le jugement aux mains de Brutus 
lui-même, qui, en homme d’État, prononce la 
condamnation de ses deux fils à mort.
Brutus, joué avec succès pendant 43 repré-
sentations de 1690 à 1699, ne reparut plus 
sur la scène de la Comédie-Française. Après 
la mort de Catherine Bernard, une polémique 
s’engagea à propos de la maternité de la pièce, 
à l’occasion de la création du Brutus de Voltaire 
en 1730. Catherine Bernard, bien malgré elle, fit 
alors les frais de la querelle…

Véronique Vella Plautine, confidente de Valérie
Jérôme Pouly Marcellus, confident de Titus
Nicolas Lormeau Brutus, consul
Jennifer Decker Valérie, sœur de Valérius, consul 
et ami de Brutus
Elliot Jenicot Aquilius, parent de Tarquin
Louis Arene Tibérinus, fils de Brutus
Noam Morgensztern Titus, fils de Brutus
Rebecca Marder Aquilie, fille d’Aquilius

Présentation Agathe Sanjuan

BRUTUS
La pièce est l’un des grands succès tragiques de 
la fin du XVIIe siècle. Catherine Bernard fait partie 
de la quarantaine d’autrices – ainsi sont-elles 
désignées par le registre journalier – qui se font 
une place au sein du répertoire de la Comédie-
Française parmi plus de mille auteurs.
Catherine Bernard (1663 ? – 1712), romancière, 
poétesse, autrice de contes, se tourne 
tardivement vers la carrière dramatique. Après 
le succès de sa tragédie Laodamie, elle en 
propose une seconde aux comédiens, Brutus, 
qui reprend l’épisode narré par l’historien  
Tite-Live (59 av. J.-C. – 17 ap. J.-C.). 
Fondateur et premier consul de la République 
romaine (509 av. J.-C.), Brutus condamne lui-
même à mort ses deux fils, Titus et Tibérinus, 
pour avoir fait allégeance au dernier roi déchu, 
Tarquin le Superbe, qui cherche à renverser la 
jeune République. 
Catherine Bernard ajoute à cette trame politique 
et historique une intrigue sentimentale. Brutus 
promet son fils aîné Titus, sur lequel il fonde 
de grandes espérances, à Valérie, sœur de 
son ami Valérius, lui aussi consul, tandis qu’il 
destine son second fils Tibérinus à Aquilie, fille 
d’Aquilius, parent de Tarquin mais qui semble 
fidèle à la République. Il veut ainsi consolider 
ses alliances politiques. Mais les deux fils 
aiment tous deux Aquilie, qui elle-même aime 
Titus et abhorre celui qui lui est promis, tandis 
que Valérie n’a d’yeux que pour Titus. Aquilius 
conspire, ayant déjà rallié Tibérinus à sa cause. 
Tarquin doit cette nuit même pénétrer dans 
Rome par la porte Quirinale que contrôle Titus. 
Il enjoint donc sa fille de convaincre son amant 

À la Comédie-Française, il y a 325 ans…

Le 9 janvier 1691, au Théâtre-Français situé rue des Fossés-Saint-Germain, les Comédiens-
Français donnent pour la onzième fois la nouvelle tragédie de Catherine Bernard, Brutus, créée 
le 18 décembre précédent. Depuis quelques représentations, malgré le succès de la pièce, 
la recette baisse. Après avoir joué « au double », les comédiens baissent le tarif des places 
« au simple », mais cela ne saurait suffire. La décision est prise pour cette représentation, 
d’adjoindre à la pièce de Mlle Bernard la petite comédie à succès de Desmarres, Merlin dragon 
ou la Dragonne. Les deux pièces traitent l’une sur le mode tragique, l’autre sur le mode 
comique, des effets dévastateurs de l’autoritarisme des pères qui entendent disposer à leur 
guise du cœur de leurs enfants.

MERLIN DRAGON
M. de la Serre, après avoir demandé la main 
d’Isabelle à son père pour son fils Pimandre, se 
résout finalement à l’épouser lui-même. Oronte, 
surpris de ce revirement, prend la précaution 
de faire signer un engagement devant notaire 
à M. de la Serre : il en coûtera 20  000 francs à 
celui qui dérogera à l’accord, et vue la différence 
d’âge entre les deux mariés, il est juste que M. de 
la Serre laisse la moitié de son bien à Isabelle en 
mourrant… On n’attend plus pour la noce que 
l’arrivée du frère d’Isabelle, Capitaine de Dragons 
de son état. Pimandre s’épanche auprès de son 
ami Éraste, désespéré par la folie des pères, mais 
le valet de ce dernier, Merlin, mettra tout en œuvre 
pour rendre justice aux jeunes générations…
Derrière cet argument des plus classiques 
se cache une comédie à divertissement, 
avec musiciens, danseurs, force costumes et 
accessoires, jouée 99 fois de 1686 à 1702. C’est 
la seule pièce écrite par Desmarres (? - 1715 
ou 1716).

Véronique Vella Toinette, servante de 
M. de la Serre
Jérôme Pouly M. de la Serre, père de Pimandre
Nicolas Lormeau Oronte, père d’Isabelle
Jennifer Decker Isabelle, fille d’Oronte
Elliot Jenicot Merlin valet d’Éraste
Louis Arene Pimandre, amant d’Isabelle
Noam Morgensztern Éraste, ami de Pimandre
Rebecca Marder Cato, suivante d’Isabelle

Pour plus d’informations, vous pouvez consulter 
sur notre site Internet la base La Grange
http://www.comedie-francaise.fr/la-grange-
recherche-simple.php?id=550
et le site du Projet des registres journaliers de la 
Comédie-Française http://cfregisters.org/fr/

Registre journalier, 9 janvier 1691


